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façade, sans manquer de grandeur, possède des défauts, très visibles,
mais il faut remarquer que cette entreprise était des plus difficiles, car
Saint-Gervais était de style ogival.

Le chef-d'ouvre principal de ce grand architecte fut le magnifique
palais du Luxembourg où il révéla toute la force de son génie. Cette
construction élégante et belle dans sa simplicité, savante dans ses
détails, fera toujours l'orgueil de Paris.

Jacques Lemercier, qui lui succéda, comme architecte du roi, eût
plus de réputation ; possédant au plus haut degré la science architec-
turale, il s'attira l'adrairation de tous ses contemporains par la cons-
truction de magnifiques et riches édifices parmi lesquels on remarque
le Palais-Cardinal ou Palais-Royal, l'agrandissement des Tuileries et
du Louvre et bien d'autres moins importantes.

Levau, qui naquit en 1612 et mourut en 1670, fut un des plus grands
génies que produisit l'architecture du XVIIe siècle. Moins savant et
moins artiste que Jacques Lemercier, il posséda cependant une plus
grande influence. Il donna à l'architecture nouvelle qui tendait à rem-
placer l'art ogival un aspect plus monumental et plus noble. Il donna
les plans des splendides hôtels de Lyonne, de Colbert à Paris, bâtit le
château de Vaux, qui est considéré comme son chef-d'œuvre, répara le
Palais Mazarin et le Louvre et commença les bâtiments de Versailles.

Colbert, voulant encourager les artistes du royaume, ouvrit un con-
cours pour un projet d'une façade au palais du Louvre.

Un médecin, nommé Claude Perrault, remporta le prix. Cet homme,
devenu soudainement l'architecte le plus célèbre de France conçut
pour l'édifice en question une colonnade de 176 mètres, considérée
comme le chef-d'ouvre de l'architecture moderne.

i La colonnade du Louvre, dit un antique, était l'application la plus
heureuse qu'on eût faite des grands principes de l'antiquité. L'en-
thuusiasne qu'elle excita fut immense. On ne connut plus d'autre
modèle que la colonnade et les artistes s'en inspirèrent dans toutes les
conceptions qui nécessitaient un style pompeux. »

Louis XIV, désirant un palais à lui pour y donner ces fêtes splen-
dides qui ont fait de sa cour la plus brillante de l'Europe. avait choisi
Versailles village situé aux portes de Paris et Levau fut son premier
architecte.

Celui-ci étant mort avant la terminaison complète de cet immense
palais, Jules Hardouin Mansard, protégé de Mad. de Montespan, fnit
cette majestueuse résidence et fit preuve alors d'un grand génie, mais
le monument où il mit toute la force de l'art et la poésie de son âme,
fut incontestablement la retraite de Louis XIV à Marly.

Mansard fut un véritable architecte ; artiste de génie et constructeur
savant, il sut réunir dans toutes ses constructions ces deux arts qui ne
doivent jamais être séparées, parce que l'un complète l'autre d'une
manière sensible.

Après la mort du grand roi, ( le dernier des rois bâtisseurs », l'archi-
tecture tomba. Sacrifiant le beau au joli les architectes du XVIIIe
siècle chargèrent les édifices de décorations, fondant ainsi une archi-
tecture nouvelle dite de Pompadour, que l'on a surnommée avec raison
« style rococo. »


